des Princes €c. Noverab. 1730, 317
de 1a pouffrere de fow Cabiner , il a pili fur les Li-
vres depuis 30. ans 5 il ne pent donner an public que
guelque chofe de bon. Ceci eft fujet a exceptions,
Baillet dans Ses cofans cclebres , moms fourn une
Jongue lifte des fruitsprécoces de pluftenrsillufires Sgas
wans : Pafcal montre par lui.méme que le jugement ,
Lefprit wattendent poinc le fecours de dge pour pro-
duire de bons fruits ; & nous veyens une aflez grande
guantité & Autenys que | étude afuir blanchir , publier
des Livres, dons Boileas anroit dit c2 qu'él dit antre-
feis des owvrages des manvais Poéres :

Dont les veis en paquets {c vendent ala livre,

Uy aici des diftinitions a faire 5 Qui bene di-
ftinguit, bene docer, Pour Poite, il faut érve jeune ,
Horace [entoit bien cette werité, Le froid d'un Vieil-
dard ne penr produire que des vers propres a glacer
selui qui les lic, &p a [ervir de rvemede [oporifiques
Eft mihi purgatam crebrd qui perfonet avrem,
Solve fenefcentem maruré fanus equum , ne
Peccer ad extremum ridendus, & ilia ducat,

C’eft la nature qui fait les Poétes; c'eft elle qui leur
donne ce feu , cette imagination qui plait dans un
Poime. La wieillefle wvient - elle 2> La nazure vous
Ste-velle le brillant de votye jeuncfle? Ceffez. de faire
des wvers.

Mulra ferunt anni venientes commoda fecum ,

Multa recedeates adimunt = ne forté {eniles

Mandentur juveni partes , pueroque viiles.

Semper inadjunctis, @voque morabitur aptis.

L’age dans un Hiflovien fuppofe de ['experience , de
Cafliduité & ramaffer des faits , de lordre dans lenrs
difpofitions , & fic de cateris, Lor[que Lon a oiii
parler du jeune Apollon de France nommé Beancha-
1ean , Lom pourroit étve prévenn en faveur de Lon-
wraze qit'il publieroit 5 mais anroit - on jugé favora-
blemeut o uin owvrage qu'il anroit promis de compofer
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